
Tu pourrais au moins faire semblant 
d’être excitée. Tu es actrice ou 

pas ?

JE TE PRÉVIENS, 
JE N’AI PAS 

L’INTENTION D’Y 
PRENDRE PLAISIR. 
C’EST JUSTE UN 

  JEU D’ACTEURS,  
   ALORS NE T’EM-
     BALLE PAS.

LAISSE-MOI TRAVAILLER, 
ABRUTI.

Joan, 
bouffe-la-lui.

OUI, CHEF…

OK.

INSTALLE-TOI LÀ, FLORA.

TU VAS VOIR 
COMME ÇA 
TE PLAIT.

JE N’AI PAS 
L’INTENTION 

DE 
M’EXCITER.

NOON… S’IL 
TE PLAIT…

  ...

NOON… JE 
COMMENCE À 
MOUILLER…

VAS-Y,VAS-Y,
CONNARD !CONNARD !

PÉNÈTRE-PÉNÈTRE-
MOI !MOI !



TRAITE-MOI 
DE CHIENNE…

HEIN ?

ALLEZ, IDIOT, TRAITE-MOI ALLEZ, IDIOT, TRAITE-MOI 
DE CHIENNE, DE GROSSE DE CHIENNE, DE GROSSE 

COCHONNE !COCHONNE ! SALOPE.

OUI, 
OUI…

ENCORE, 
ENCORE…

PÉTASSE ! 
TRAINÉE !

DU CALME, MA BELLE, 
TU VAS ME FAIRE 

MAL. NE SURJOUE PAS 
TROP…

TAIS-TOI, TAIS-TOI, 
IDIOT,IDIOT,

TAIS-TOI !TAIS-TOI !
INSULTE-MOI… INSULTE-MOI… 
TRAITE-MOITRAITE-MOI
   DE PUTE !   DE PUTE !

PUTE.PUTE.

OOH, C’EST 
BON…!

ON CONTINUE… VIENS-LÀ, NE 
TE TROMPE PAS DE TROU.



ARRÊTEZ, S’IL 
VOUS PLAIT… ÇA 

         FAIT MAL…

J’AI 
MAL…

MEC, TU
VAS LUI 

PÉTER LA 
TUYAUTE-

RIE.

OH,OH,
C’EST MA C’EST MA 
 MÈRE !! MÈRE !!

SALUT, CHÉ-
RIE, C’EST 
QUOI CE 
BRUIT ?

MAIS…
TOUJOURS À VOULOIR TOUT PAYER TOUTE TOUJOURS À VOULOIR TOUT PAYER TOUTE 
SEULE ! TU NE PENSES DONC PAS À TA SEULE ! TU NE PENSES DONC PAS À TA 

PAUVRE MÈRE ? MOI AUSSI JE SUIS CAPABLE PAUVRE MÈRE ? MOI AUSSI JE SUIS CAPABLE 
DE PAYER LES DETTES DE CETTE MAISON !DE PAYER LES DETTES DE CETTE MAISON !

DÉSOLÉE, MAMAN. 
CE SONT DES FRAIS 
SUPPLÉMENTAIRES, 
J’AI PENSÉ QUE TU 
SERAIS FATIGUÉE…

MAIS 
PRENDS LE 
RELAIS, JE 
N’EN PEUX 

PLUS…

MADAME, LA 
TUYAUTERIE DE VOTRE 
FILLE NE SUPPORTE 
PAS LA TAILLE DE

MON OUTIL…

TRÈS BIEN…

JE VAIS PAYER 
LA DETTE, JE 

NE SUIS PAS À LA 
TÊTE DE CETTE 
FAMILLE POUR 

RIEN !

VOTRE TÊTE
NE M’INTÉRESSE 
PAS, MADAME…

JE PRÉ-
FÈRERAIS 
VOTRE CUL.

C’EST TOUT ? 
QUEL DOMMAGE, 

MAIS BON…

PRENEZ VOTRE DÛ 
ET GARDEZ LA 

MONNAIE, MONSIEUR.

C’EST LE 
PARADIS DES 
PLOMBIERS !

PAS LA PEINE 
DE LUBRIFIER, 
JE VIENS DE 
PASSER UN 
ENTRETIEN 

D’EMBAUCHE.

IL EST TARD ET JE
NE ME SUIS PAS 

ENCORE OCCUPÉE DE 
LA LESSIVE ET DU 

REPAS ! ET DEMAIN, 
J’AI UN AUTRE ENTRE-
TIEN À LA PREMIÈRE 

HEURE…

PUTAIN, C’EST UNE 
GROSSE FACTURE !



OH, OUI ! 
ALLEZ-Y ! 

ENCAISSEZ-MOI !

ENCORE, 
PRENEZ TOUS 
LES CENTIMES, 

COCHON.

GENTILLE FILLE. 
COMME ÇA, TU 
DEVIENDRAS 

GRANDE COMME 
TA MÈRE.

C’EST 
POUR TOI…

NE PENSE 
PAS MAL DE 
MOI, MAMAN.

REGARDE 
CE QUE J’AI 
GARDÉ POUR 

TOI.

ET TOI MA FILLE, 
TU POURRAIS 

PENSER UN PEU 
PLUS À TA MÈRE.

ALLEZ, BOIS, ÇA FAIT 
GRANDIR.

TRÈS BIEN, MADAME, 
CE FUT UN PLAISIR. 
LE TRAVAIL EST 

TERMINÉ, NOUS NOUS 
RETIRONS.

C’ÉTAIT BIEN, MON BON 
MONSIEUR, MAIS VOUS N’ÊTES 

PAS TRÈS ORIGINAUX. AVEC LES 
PLOMBIERS, ON A TOUJOURS 
DROIT À LA MÊME CHOSE.


